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LE GRAND TRALALA. 
DU 14 JUILLET 

Y a rlcn qni m'onuuot-do comme 
les jours de t'èLc, nom <le <lieu! Je 
sais pas pourquoi, mals c'est 
comme ca: quand ['étals jeune, 
c'était pareil. 
· Faut pas conclure de là que je 
suisun grincheux, voyant LouL, en 
noir animal; non, mille bom­ 
bes ! 

Si je oc gobe pas les Ièles, c'csl, 
que dans toutes celles que nous 
servent l'Eglise ou l'Etat ·y a quel­ 
que. chose de pas naturel. Brouh ~ 
Chahuter à jour et heure fixe, sur 

(1) Pour le 14 juillet, le Père 
Peinard s'est fendu d'une affiche. 

Ça serait chouette de pouvoir 



y II quo lt.•s ~·9sses quo Je l'eltt 
quo arec pl.usu·; eu.~, y vonL 
ïrauc jnu, bon argenL; ils croient 
qtil'.' c'0sL .wl'ivé et s'a.muse:nL car, 
rémenL. . . 

C'esL autant de pris pour ces 
momignards; q~,ils .. cl1ahulent 
r crmc, nom de ~ie.u. 1!~ ?nL bien 
le Lemps.de pleur ~r et laœe grise 
mi~e1! Let~1 tour v10.9-dra, trop tàt 
foutre ! d'.etre ïauchés, vannés, de 
n'avoir DI radis en poche, ni es~ 
poir dans le ventre. _ 

* * * 
Jesuis bougrement con Lent ton] 

de même, que le populo lâcb,e le 
turbin, pince un ,qµadrille et r], 
zole UJ1 peu : ça désabrutü, car 
;n'fln, masser_ continuellement ça 
n'a rien de drôle. · 

~rpartout, mais les gros- · Seulement1nomde dieu. je vou~ 
es légumes yom mis bon ordre: drais des fêtes siennes, où iont le 

comme ~ .saven~ qn~ Paffiche~ monde aurait. à batl'rer, où on ne 
c est Ies idées mises a la porté s'envierait pas la bonne croustill de tous, mêmes des pauvres bou- · . Il f. . , , e 
grw qui n ont ni porte-braise, ni etles be es. l u~ques; .ou. notre 
poches, il veulent qu'on foute sur , joie ne }eratt pas Co~wee par la 
chaque affiche na timbre de 6 cen- vue et llde.~ de la m1sere ·des au­ 
times. Or.nom de dieu,n'étantpas tres; une tête large, épastrouil­ 
très argenté fen puis pas coller lante, ou y aurait place 'pour tous 
mtant que je voudrais. les goûts et tous les âges. · 
Si des, bons fieux veulent ~'en Une fête rupinskof, quoi! com- 

pa7er: c est8 francs le cen~, ~ngt me celle que nous ferons par 
so~s les d~, timbres et frais d en- exemple (iuanél nous aur . vo1 compris. · . , , "l . . ons 

Ceux qui voudraient se passer plan~e la Social~ . la J~o~ne, nom, 
la fantaisie de coller l'affiche qui de dieu, la Marianne qui 'Ile con­ 
est donnée en supplément, -4.u'ils naît pas de bâtards et pas· d'injus- 
acbètent un timbre ~t l'oblitèr~pt; ~ices, , , ,, , , 1 , • • • • 

~ar Slx centimes ils en verront Ça sera auti:enten.t hur] q,ue les 
fa, farce. . 'J~juilM d'·aùj0utd'htü. Ç~ va de 
~ plaaarder.sans timbre crée- sol tonnerre de Bre~·t· car enfin rau plus d'-»mel'dements que ça ' . . · t . ' ... ' 

ne. vaut, vu que c est le Père Pei- Je ,14 JUille., npus IaP,peµe de tris. ~ 
nard qui en supporterait la res- tes sourenlrsl . . . 
J>onaa1iilitê et non le copain qui El nous rappelle' qu,e le.poptûo a 
l'a~tcoJlëe~ lil'lé les marron, dà feu pour les 
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l~purgeols; ebs salops nous r onL 
Iôler notre servitude ..... oui; nom 
dè dieu, cal' nous sommes clans 
tl'aul:lsi sales draps qu'on 1789 ! 

fos grands pères avaienL pour­ 
~ant IaiL de la ohouetle besogne, 
ils avaientfoutu une sacrée chasse 
aux richards de l'époque: los no­ 
bles et les curés, qui avaient acca­ 
paré les deux Liers des terres de 
France. 

On brûlaltleurs châteaux, leurs 
manoirs, leurs églises, à ces cha­ 
meaux-là! Ah foutre, on était ex­ 
péditifs : on aocrocnait aux ar­ 
bres, on loutait à l'eau, on coupait 
le con aux aristoe, -· oh, sans 
phrases, ça ronflait ! 

Chacun son Laur, nom de dreu ! 
Ces sales cochons avaient assez 
tait peiner nos grands parenls : 
ils en avaient enduré pendant des 
siècles, de toutes les couleurs, les 
pauvres bougres ! Ils avaient 
ècoppé de toutes façons, coups de 
bâton, coups de fouet, et le plus 
horrible, c'était les martyres 
abominables clans les caves des 
châteaux. 
Le populo se vengeait des siè­ 

èles de torture .que ces oiseaux de 
proie lui avaient .fait subir. 

Mais, nom de dieu, la Révolu­ 
tion ne fut faite qu'à moitié! 

· Les bons bougres se laissèrent 
monter le bourrichon par les jean­ 
foutres du «tiers», comme on di­ 
sait à l'époque. Ah, les bourgeois 
étaient déjà aussi rapias et aussi 
crapules qu'a1;tjourœhui ! Ils se ~i­ 
saient les amis' du populo, eL ils 
voulaierrt tout bonnement rétablir 
l'ordre, pour conserver ce qu'ils 

· venaient de chaparder aux nobles 
ét aux curés. 

Au lien de foutre les terres en- 



!'l'nt ans, la gra.ndo pro­ 
$! rdormôc1, clans les ville 
les (· .. mipagnes : les terres, 

,~in, ·s. les maisons. tout, tout ! 
t'~t t'nlz•,, les mains des accapa- 
·····11-:.-. et. nons sommes toujour 
.~u même point de misère, san 
même savoir si demain on aura 
tue bouchée de pain à se foutre 
ous la dent. 
Les paysans sèment et récolten L 

le blé. les -rignerons ïont de 
-nouette picolo. et ni les uns ni le 
autres ne lichent Je bon vin et ne 
bourrent le oncbeton doré : c'est 
pour les nehards ! 

Les ouvriers tissent les étoïïes, 
font les cent mille fourbis de l'in­ 
du-lrie. bâtissent de belles piaules, 
et ils s'en mot le cul nu et cou­ 
r-hrnt sinon dehors, tout au moins 
dans des repaires dégueulasses : 
J,•s Lelles et bonnes choses sont . 
pour les richards ! Les prestations, les corvées 
Xons sommes bridés . nom de existent toujours, mais bougre­ 

dleu. Xous sommes de~ esclaves . ment augmentées; par l'impôt sur 
qui a vous tout juste la liberté de tout ce quise bouffe, nous sommes 
-hanzer <Je maitre, et de crever sucés de tous côtés; y a pas mè­ 
la faim quand ils ne veulent plus che de lever le petit doigt sans 
<11; nous. casquer. 

Da~~:Ja fio!e sociale y a toujours La liberté de l'individu « le droit 
h• merne poison. on n'a fait que d'aller et de vemr, » comme dl­ 
-hanzer I'étiquette . en foutre saient les vieilles barbes de 1848, 
une tricolore, au lieu d'être blan- il est rien en dêche ! A propos de 
ho. En plus on a barbouille l'éti- bottes, parce que c'est des pau­ 
qut:U.c-dt mols ronflants .Libertê vres, on fait desrâfles de femmes, 
Egalité, Fraternité; Répitblique' de vagabonds et de miséreux. 
Suffrage Cnioersel. ' Les mandats d'amener rernpla- 

,'c~l a\·,.,. ,.,.~ briroles qu'on- cent les lettres de cachet ; et nom 

nous rait p,üienL01· cl crever, nom 
de dieu. . La BasLiilc est démolie; mais 
.11.'s 1>ourgeo.is on] construit des 
des noppées de pnsons : Mazas, la 
sanLé,laRoqueUe, St-Lazare.ete .. 
J~lles ne sont pas pour l~s riches, 
:ollcs-Jà, comme IaBastille, mai 
bien pour les pproL1,ns, les vaga­ 
bonds el les revoltes ; en plus, y 
a Cav~nne cb la Calédonie. 
m·1cs ca~ernes t C'est clos vraies 

prisons. EL Jes usines, les mines, 
les fe1mes,ncsont-ellcs pas des ba­ 
anes ou l'ouvrier s'épuise et se Lue à Ja peine ? Ah, c'est pas les trucs 
qui manquent aux .bourgeois pour 
mâter le populo ! 
Lés denrées sont aussi empoi- 

onnées qu'en 1789, grâce à des 
trucs scienLiflques; de sorte, nom 
de dieu, que par la rosserie de 
richards le progrès ne sert qu'à 
nous assassiner. , 

A la place de la dime on a foutu 
les budget des oultes;' y a plu 
d'évêqueset plus de curés qu'avant 
~g; des moines y en a quasiment 
auLant.· 

" • • 

~e ùieu, ils sont des centaines cl 
Juges d'insLruC'Lion qui peuvent 
vouscofü·e1· si <·a leur passe dan 
la boussole. · 
Rien n'y manque, milliard ac 

bombes! Y a que l'hypocrisie en 
plus. 

1:a lorturs n'est plus publique. 
Mais bondieu,elle cxislc toujours, 
eulement on l'a civilisée, aûn 
qu'elle ne nous foule pas le trac. 
Dans les prisons, les maisons de 
fous, les bottes ûe correction pour 
les gosses, aux c:ompagnies de 
discipline, les gardiens s'en paient 
sur le casaquin des pauvres bou­ 
gres. D'abord y a les gnons, puis 
la camisole de f orce.los poucettes, 
le cachot et la privalion de nour­ 
riture. 
Autrefois le seigneur pouvait 

passer la nuit de noces avec Lou te 
jeune mariée : c'était le dtoiL de 
cuissage. Aujourd'hui les richards 
et les patrons se paient, nos fille 
i:1. leur ïanLaisic, nom de dieu. 
Hélas ! hélas ! Rien de changé, 

sacré tonnerre ! 

Le cochon que nous devons ga­ 
ver a changé de frusques, et voilà 
tout. 
Quand donc pourrons-nous le 

saigner ~ Quand donc viendra la 
Belle que nous attendons tous ? 
Faut nous y .metlre dare dare 

les aminches. Occupons-nous d'ou­ 
vrir les quinquets aux copains qui 
ont encore de la merde dans le 
yeux ; faisons leur tâter du doigt 
que toutes les réformes bourgeoi­ 
ses c'est de la gnolerie. 
Et surtout quand I'henrc du 

C'harnbardemenL sonnera, uo pas 
nous ar1·0tor en rJH'min ; 11nn1.· 

LE PROCES DES RUSSE 

Enf1n los marehand- 11'111 
ont trouvé le joint pour con 
lrs russes. 

On les accusait. ù'ah•>t·d. d. 
f'aln-iquè dr..: Liomh1·s et de- mai 
épastrouillantcs pour· hombtrl 
tzar, mais les cnjuponn-« ,,. , 
dit : « C'est pas suffl-ant, ,,1 
pourrait pas les saler rerm«, (;u,­ 
drait se contenter do leur , 
quelques mois Ùt' p1·i,011. 
trouver mieux l. :;, 
Et ils ont trouve mieux. le­ 

pu les! Ils les ont a,·1·u--,· ù 
plot. Du coup, ,·a a 111arl'11t· curu 
SUI' des roulettes. 
lis ont voulu fai1·1' la part 

et se donner un Ye1·11i, d 
en en routant quvlque-vuu­ 
borté: t:a JH' JH't'lll! pa-. 11 
dieu! 
Vous avez :1~1 nin­ 

vous étiez sùr- qu 
gueulé hougrt'Uh1nt Ili 
aviez condamne t n 
C{lHH'tC'l'Oll'- tit' ni! . 
U\'ÏE'Z at'l'l'k" lt'" p 1'\ ... 
none on lt, a on 

complot: 11,., l't'"u· •nt 
ont eu chacun 
l'.\'~t fntlt'-. mil'. ... 
'l';h d1' ,·:1d11·, 

l't•p11h\k:1hh·-... 
liard th' 1•n•111·: 
ju-.qn':'I la lllût'·ll 
qnnit q1t1' 1h' rom 
dl\ }1;\\hht l'OU\'01111 



DE L'AUTRE COUCHTA 1 

1 nul. fûuwr.. 1:'r.c:.:t <lu patelin 
1111 .... , dr 1'a~111·e r:ou<:,litn d~ 1.a 
momaeuc. <jUCJr veux dwr. quatre. 

1,. -Chic JJays. nom dC' dieu, que 
i,:,pa::ur ! Li>:-. Jiuns J,nugrns ~C 
mw111 p:,-; lit lias, et vont de I a- 
111 daro dare, 
La ,,rr•u,·!i c'est qu'un canard 

houerement lu. El Productor, qui 
usqu'ici n'avait piqué à _son l_1on­ 
ner qu 'une cocarde de sociale, vient, 
aprè- avoir poS<!., ~a ehiq~c deux 
moi, à cause dP J eta.t de siège, de 
rf,mplacc·r fétiquc1te de• sociale par 
lie d'anarclm. 
E1 il PXpli11ue pourquoi, mille 
rnh1•, ! ,. Y a que le» anarchos, 

quil dit, qui au premier ,\1ai n'ont 
pas foiré : y a qu'eux qui ont tenu 
forum le drapeau rlC':-:. travailleurs; 
a qu'eux qu'on a traques, foutu 

au bloc et condamnés. 
eTandis que les -ocialos se Iai­ 
aiem V>Ut petiots <:t prenaient une 
mine. de chats coupés, en pelotant 
I"'· eouvcmarus, - 1,.. anarchos, 
ux, détendaieru sans conditions ni 
ambitlon la cause des pauvres, et 
la eonsclr-nce populaire est avec 
ux. 

,\ vaut I<: 1" mai e11 Espagne, la 
nomination d« sociale était corn­ 

s~ur}<· entre tous 16:-, parus ; on se 
Ji -tm~ualt 10111 hounernen t en aiou­ 
h nt Ir·" mois a11a1·cl1û,;, au toritaircs 
.rnmunlsu-s, indéperrdants, r·(:fr>f'~ 

rmstos, etc..; Mais a1wùs cette 
::,uritu· J<,un11:ë, il s·,:;sl formé 

deux g1·and<:1; e;11t-itm·ies : Y a un 
ilmr infra1wJ;i..,~:ilil<: r:11l1·ri anar­ 
,m., l•i J-iüd:.tlO'I, - d1JJ1S la C()ll­ 

dulto. Je 1,1·,,:.-rrirrmw, 1,,1; a~pir·a­ '°"· 1~., 1dé1•.-; do d1•1·1-iùn• l:1 t,~tn, 

"' 
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. ·, . • . , 1 El !'roductor, donne' ensuite un 

jusqu ,\ 1•1 g:u d< • ,·otflpte rendu universel du 1·, mai 
et J1rincipal~rne?t de la ch·o_ucttr• 
JJcsogue qui s est acoompü en 
fü,pagnc. 

" C'est du réchauffé ! , que vont 
dire les camerluches. Eh hon<lieu. 
faut pas oublier· quo depuis le l" 
mai los crapules gou vernementalm 
avaient musr-lé.Ies copains qui l'ont 
Je canard. 

r .a rnanlïestauce a été épasti·ouil­ 
tante à Barcelone, Madi·id, l:HllJao 
sevilla, Carthagène, Molléna ei 
cent autres villes. Ici, â Paris. on 
n'a rien su de tout ca ! 
Bédarn, le télégraphe n'est pas 

J'ai! pour· les bons bougres, quand 
une dépêche passe qui ne plait pas 
aux grosses légumes on sait I ul 
foutre une pichenette. En outre 
comme les .i ournaleux sont les 
lèche-culs des gouvernants, ils ne 
disent que ce qu'on leu!' permet. 
none.le populo était dans lei; rues 

et sur les places publiques. Y a eu 
des actes de révolte en quantité. 
SüT' que l'année prochaine, ça ira 
encore Lougrernent mieux. 

Ah.les.Espagnols ont la tête chau­ 
de ! Dam, y en a qui disent qu'ils 
sont plus prés du soleil que nous ... 

En attendant, nom de dieu, le 
Père Peinard serre la cuillère aux 
gas du Preductor . Foutre, ceux-là 
ne foirent pas ! 

Ils ne font pas comme eertain ca­ 
nard français l'Egalité, qui n'a pas 
été chouette du tout au moment du 
1°" mai. Sitôt qu'il a . vu qu'il y 
avait du danger, il a collé un articlo 
disaut , c'est pas moi! Je suis pas 
anarcho ! ,, et conseillantaupopulo 
d'aller se réunir à Lonchamps pour­ 
éviter le désordre ! 

Aussi pour le remercier d'avoir 
rté si taïour, huit jour» après les 
dr1uzr: potirons de la cour d'assises 
ont acquitté !'Egalité. 

Hile l'avait mérité, nom de dieu ! 

r 
GRÈVE DE FLICKS 
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xom de> <lieu! une g1·hc de ="(·r·­ 
gots '. oui l(·~ amindie"', ,,eulc~rnPnt 
,··rstâ Londr·es que <:a se passe. lr·i 
les flickai·di:. sont trop vaches er 
trop lâches pour- penser <Juïls au­ 
raient autre choss a faire que de 
foutre des coups de sabra au po­ 
pulo, 

Et pourtant leur a-t-on assez <lit 
que c'est la une sale ·1Je="Ob'T1e, et 
qu'ils Ieraient mieux dP s'allier· aux 
bons bougres quise révoltent ; d'au­ 
tant plus que c'est toujours la mis­ 
toufle qui les oblige â. accepter ce 
honteux métier. 
Mais ils sont encore uop moules 

pour s'introdufibiliser· ,;a dans la 
sorbonne. 

Donc les roussins de Londres - 
là bas ça s'appelle des policemens 
- ne veulent plus obéir à certains 
règlements sévères ni faire certai­ 
nes saletés qui faisaient partie de 
leur pr·ogramme. En un rien de 
temps ils se sont entendus, et, lundi 
soir, ils se convoquaient à Trafal­ 
guar-Squars par un ma1tifeste ëpas­ 
treuillant. Le flanche se terminait 
par ces· mots: Vive la Révolution 
sociale! 
Hein! ils sont raides les gas. C'est 

pas ici que les feignants dP. la 
rousse, les fonctionnaires et tout 
le diable et son train en feraient 
autant. · 
Mais c'est pas tout, ils ont été 

crânes jusqu'au bout. Un de leurs 
chefs a voulu leur faire entendre 
quelque chose venant del'autorns, 
ils n'ont rien voulu savoir. 

c, Ça vient. de l'autorité, qu'ils ont 
dit c'est de la blague alors ! , 
Èt Je chef fut engueulé d'imper­ 

tance. Il n'eût même que lt' temps 
de se carapater. Al01·:,; la rëuuion 
fut chouette: à 9 heures du ~,,ir 
toute la rue était nolre dl' populo 
Pour la déblayer, des g-alonu<+, 

TOUJOURS E 
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fr ;!l•hl' l't' Prar.1tlr111r11f. nom de 
u. on 11 't':-I pa:- plus pocllt•léc ! 

1'111,•llt'IIH'lll que ce Clll'ÎCUX gno­ 
llt fait flt'lll' ;1 per·,-ollnr.. Y a de 

la J..t1111· ...... 1• a , 11•n11e L'I t'llt' ne nnn­ 
hr I':,,.. c·.,:-:1 pn- Je:,; rmwiJJrt·ie::; 

de- l ,, 1111·;!,'ùi" qui les ft't'Oll t caner. 
Le d111til'l1t' coup qu 'i I y n en au 

•• 111:u. la rli~trihution de f1·usquc;;, 
11111nt'llt't'ra et en plus g1·andc 

l'::t'III'. 
foujom·,.. rst-il que <:a a servi à 

«Jul'lqne dio:-t' d'avoi1· du nerr Ir 
!•' mai .• \. , ienne Jrs pauvr·es ]JOU­ 
~re,:-c...qui u·a,·aillenl dans les COl'­ 
k~ ont une heure pour dl\jcuncr, 
avant l'ile-, étairnl obligées de bou­ 
touer en tran1illanl. c·c·,-,t pas pat· une loi que cc ré- 
-uhat a é1éo!Jtenu. foutre non! mai 
!.'t'iice au nerf des copains. 
lh·puis que les singes ont vu le 

populo dans le~ rues, q&.'ils ont vu 
1, ,,Me qua recu le comrnissail'c, 

.ur- 111:1;:a.:-ins foutus en l'air ra 
w,. a rendus plus humains. ' · 
La poigne. y a que ça de vrai! 

LA CLOCHE DE BOIS 
i Ir 1 '. du mois c-·r:::t la f6le qu'on 

dit nationale. Je 8, nom de dieu, y 
a ru unr- autre f~l.e, lmugremcnt dè­ 
,:uc-ull,itan1" : la fête du proprio !. 

On a la sale habitude <le trimer 
troi- moi-, pour· atTÏ\ e1· à l'amasser 
n ... -,u. de ga!Ht<· pour lui boucher 
la ,:.'11Pt1le t'l l'f'rnpi•cl1er· de faire de 
ro-,.-,{'J·i<·.~ . Après quoi 0n repique 
nu truc, on returhine trois mois - 
et a111"Î [u-qu'à la crevaison ! 

l.,!1w1q1J,. •;a, 111illr homlies, cette 
air• HHmi1; tr-nd a dil.:par·a,tr·c. Pour 
pr1·1n,, la hal,illal'd<• qu<· jr• rec;ois 
i•I <(UI' Jr~ ('<1lh: 11a1111·1•. 

~frJTI d11·1· PeinanJ, 
t.aisse-moi te rar:r111te1·'u,1rnnc'riL 

les anan;l,f;!:i du x111• <:t l'at'is) ont 
ngagé la lutte <:(mlr·n )()li vaches ri 

pi·op1·ios, â l'occase <le la vraie fête 
nationale du capital et <le la sainte 
"'alctlc : Jc renne. 
I::> ' • ' Tou:; les trots mois, c est· même 
rengaine. lA'S bons bougres qui sont 
Jans la ùt•elle ::;e voient dans l'im­ 
possibilité d'abouler la rente au 
vautour. Alo1·s gare, toute la sé­ 
quelle achi:iinistl'aLive : records, 
sous-GoufTcs, etc., se foutent en. 
campag~c pour saisir les frusques 
rt les bois drs sans le sou. 
Pourlol's, voilà le grand coup, y 

a plus ù harguigner, faut démc\nagrr 
:'t lacloehe de bois. i\Iai:; c'est pas 
toujours <lc ces plus commodes, vu 

· g~~l)~teg~~-~~~~~~,ntd;a1fa11g~ 
prié lé. 

Donc samedi soit', un.copainqu'a 
plein le cul des sociales ù, l'eau de 
rose, mais qui pourtant n'est pas 
anarcho, rapllque chez un bistrot 
où il savait nous dégotter et nou 
raconte qu'il y a pas a torüller, 
qu'il lui faut a tout prix déménager 
le lendemain matin. 

« C'est caqui te fout en peine, t'in­ 
quiète pas, c'est demain dimanche. 
a8 heures on y sera. » 
En effet on etatt a une douzaine au 

rendez-vous; on allonge Ir compas, 
s'orientant vers le boulevard Mas­ 
séna, aux rorurs.ou porche la turne 
du copain. 
Une petite voiture nous tendait 

ses bras dans un coin, y en a UA 
qui J'empogne. ,Ensuite sans quïl 
y ait eu besoin cle discuter trente 
six heures, de nommer un prési­ 
dent, pas même de délégué, tout 
lJonnassernen t parce qu'on a de la 
[ugeotte, de l'initiative et de l'en­ 
tente, on a mené la chose à bien; 
bougrement mieux, que si un trou 
du cul avait voulu organiser le dé· 
ménagement. 
Illico, deux gas, bien rahlés, ,.;e 

foulent en guise do chandelles au 
travers de la porte, et toute la Jmnclo OUANC LE AIGNERA-T- 
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COUPS DE TRANCHET 

.En Italie, - Doux gas, dont l'un 
rsl boudé en France ot l'autre en 
J1hrrlé: Pin! ri Parmcggiani, vieu­ 
nont d'écopprr dans leur· patelin rie 
;JO ans chacun de travaux forcés. 
m pou1·quoi'? Pour avoir" foutu un 

cou\1 rie couteau a un journaleux 
qui es a tr·aité;-; de mouchards . 

• .. 
Réoompe11sés 1 - Le ïoueucur 

Je ïennnes qui est empereur Je 
RussiCI fait des mamours au jean­ 
foutre Carne], 
Faut hion récompenser les répu­ 

blicains d'avoir condamné les bons 
bougres russes, nom de dieu! 
Paralt que le Iogumeux que le 

populo de France entretient à Pé­ 
torsbourg n'était pas assez bien 
logé, on lui a donc acheté un 
chouette palais; là bas comme ici, 
chaque J'ois qu'il y a une vente, y a 
dos Impôts à payer: pour la piaule 
de l'ambassadeur· y avait lS0,000 
halles à casquer. 

<• Puisque les Franc:ais ont con­ 
damné six nihilistes à trois ans 
chacun de prison, je peux bleii leur 
faire cadeau de ces cinquante mille 
halles, , quo s'est dit le tzar; et il 
l'a fait! 
Les républicains français peu­ 

vent se consoler, nom de cliou, on 
se disant qu'ils palpent bougrement 
plus que .Judas, qui a livré, a. Pilate 
lo·sans-culotte,Jésus pourcinquante 
sous. 

LE 92° LIGNARD 

Le fJZQ a Clermont-Ferrand, est un 
1·él,(iml'11t de discipline, uno succur­ 
sale ,µes Joyeux. Comme on ne 
peut «nvoyer toutes les fortes têtes 
en Afrique, on a trié en France 

- 11 - 
,1urlqucs 1·!11-:hnmit~ ou ,,11 , hc,·,:hc 
à m:itr.1· les g-as CJ,lll nont pas l!·r,1, .I'amour ,1,ou1· 1 oh111s:,;ruwP nas­ 
sivc, spécialement lrs crmd11;.rnnt 
rou1·nH par lrs grandes villr-s, 

Donc au !Jt• on nourrl] IPs fi<JJn­ 
mes avec u~c platée d'oau chaud" 
olC l'on n. mis uempcr un hou] dù 
mau vaisr' carne: u ne poi1-:nd1• de 
11al'icots complète l'o1·clinair·r. y a 
plus de deux mois quo les gl'iliirr·,:; 
11 'ont vu une pomme <le IC'J'l'C dans 
leur rata: cc lémnne ost trop cher 
011 Auvergne. 
Avec <:a on les fait tu1·l1inc1·, lr·ut 

101· eoinmc des boun·iquos. Les or­ 
flciers sont polis comme des v], 
dours : Ieignasse, voyou, crapule, 
c'est les mots doux 'qu'ils lancent 
aux pau vros bougres, 
La salle de police est '-uµpt·imde, 

n'y a quo la prison et la cellule. 
Pour cinq minutes de retard on 
vous colle huitjoul'sdcccllule, plus 
hui] jours do prison. 

L'autre mercredi, le régiment 
fournit une marche de 110 kilornè­ 
tres, les pauvres bougres chargés 
comme des mulets. Une üoppec 
res,tèrent on route, si bien que le 
soir on dut en porter malades on­ 
viron 1100. 
Le jeudi, revue du général. Au 

réveil on appelle los gas pour la 
manœuvre Personne no rapplique, 
tous restent dans leurs chamurëes. 
Les officiers s'amènent: • Ta« de 
rossards, vous ne voulez donc rien 
t'outre? Descendez clans la cour, 
illico, ou gare le bloc! » Pa" 1m 
troubade qui bouge. 
Pour lors, les officiers font t!i:-­ 

tribuer une seconde ration de l'af0 
et accordent une dcmt-heuro th' 
ropos. Enfin ils parvinrent quand 
môme à mener le rt'.•ginwnt ù la 
revue. 
Là, la manœuvro nu 1ipaslt't1uil­ 

lante; le dëftlé out lieu pat· s1•1·1io11,. 
ù dix mètres los uno- d\1s :tl\11'1':-. 
en débandade: uue ,1·:tit\ t'l'lrail•' 



tlèrv-, 1'1)1lp:1it d,, l'Ï il11 l:'t sur 
tomlte..: tf;,-. 1>0111s clt' cou1·0111H', 
llait ,•11,,.uih' Ji111nrd1•r son grn- 

flllla;~·. 
J<' ,.011.,. tf,,1111111t11, un Jll'U Ir toi l 

,•:1 J)l'III lucu fair<' aux macha­ 
, 1111·11111• hù111Hi frmnic leur 

,:unppe 1111t• couronne pour !:iC payer 
uur lt "~· d,· lwic:hrfon '? . 
lb ,·, ·n f1111tcnt pas mal ceux 9u1 

,ur,1111 d1·-- pissrnlits par· ln racmc 
d".noir ,lt·s Heurs ou rlr la merde 
-ur »ux. \lai" ,J',1l'g11ril dr famille 
,t ::1 ,· .... , pas pour Ir mort qu'on 
•H ,lt·, , curonnrs, e'r::;I pou1· ::;c 

,,;11 ,., une ,:uisfac:tion. 
· ..:..i ,,.... por1eu1·,; de cou,·onne. 
11 ·.,, :,il'nl eu qu'une iùt•r g(·né1·cusc, 
11, :ie\'l'aien1 être contents <l'ap­ 
Jlrt'ndrc que leurs couronnes ont 
t•li'• J,arhollè<'" et (JUC !PUI' dépense 
inutile a rendu service à quelqu'un. 

:\lai, non. ils sont en rage de ce 
qui h-ur arrive el font du pétard, 
~11C'ul~111 après les gardiens qui ne 
-urveillent pas assez Ir cimetière. 

.~ ïorce <l_e fai1·e. la surse, les type: 
rr. p~uuw la .~net'ë Baudin, qui, la 
mn11,1· dr-rnlèrr, passait en cor­ 

rectionn-lh-; los marchands d'in­ 
ju-ticc lui ont c•ill{• six jours de 
pn-on. 

.oru 11<· dieu, 011 s'esquinte, on 
,. IU('. ile travail ))OUI' engraisser 
. . ff·t;!na~~c:-., cl on n'a pas soi­ 

m-m« l/l"' moyens d<· croustiller 
quand on a faim. 

IRONIE ET INSOLANCES 
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f( Fcignassc,.; d'ouvriers qui ro­ 

fusrz de nous ontrctenir JJ(u.s long­ 
trmps. nous vos patrons, laites pas 
Ies malins ou nous vous foutrons 
dans l'obligeance de manger votre 
pl'op1·c merde en guise de bouillie. 
Attention, hein ! Soyez sages. 

plus sages que des images, sinon 
mouches sans cervelle que vous 
éros, nous vous écrabouillerons en­ 
ue le pouce et l'index. 
Pau vros couillons de tra vailleurs, 

vous voulez vous émanciper, vous 
Introduire dans le tuyau de des­ 
cente des mets girons, vous voulez 
si/'/le1· des vins tenant chaud aux 
tripes; vous êtes trop moules, trop 
comichons. Malheureusement pour 
vous, vos gueules sont chassleusos 
comme vos yeux: décrassez-vous, 
crétins! 
Toujours et quand même, ou du 

moins pendant fort longtemps en­ 
core, vous crèverez devant le but­ 
Jet; vous roulerez des yeux de 
merlan frit devant le garde-manger· 
après lequel vous soupirez, - mais 
que vous respectez, collection de 
brutes, 

Croyez-nous en, nous ne sommes 
pas patrons pour rien : votre sang 
rst de navet; vous Ji raillez beau­ 
coup il csl vrai, déchards de notre 
cul; mais vos œuvres, vos actions,' 
où son t-clles t 
Préparez-vous sérieusement la 

Sociale, cette salope de Sociale, sut· 
les tétons de laquelle vous Re pi­ 
querez jamais unehclle roupillade ? 
Allons donc! 
Pas tant de jérémiades; un peu 

de nerf', foutre! Vos testicules sont- 
111,}fo,·b ,1'1111 uorilelaù.) 1 ils donc stériles? 

« Vive la Révoluüon t » Ah! ah! 
ah! Nous patrons, nous richards, 
nous gouvernants, nous suceurs 
118 malchanceux, nous n'avons pas 
peur· de vous, de vos grands mots, 
r,t pour cause: la misèi-o vous a 
routus Cil purée. Vous n 'ètes d igTJr•s 
quo do nos pieds do n<% 
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Vous connaissez l'cnnt'tnl dit('..,. 

vous? Pourquoi ne l'attaqi1cz.v0u 
pas résolument, au liC'u de vou s 
rendre en d1scou1·s, cr: philippique,.,! 
'l'enez, vous nous faites l'rll'Pt dr, 
bonshommes mécaniques a la ra­ 
con du canard de Vaucanson: vous à liez, vot!S ve~ez, vous brai liez 
bien Iort, rusqu a cc que la mani­ 
velle cesse de VOU!:; inett1·c en mou. vement ..... 

* . "' 
routez-vous dcsouv1·ic1·s, patt-ons; 
dgnlcz ferme, _r·ig-ole1·a bien qui 
ri"olel'a le dem1e1·. 

'f:ii nous sommes cc qtie vous 
dites, la faute en est a la lllistounc: 
c'est un groschancreqticnous b1·ù­ 
lcrons au nitrate d'argent. 

Quand un poulpe a collé sur votre 
peau ses tentacules et vous suce, 
et vous vide, frappez-le à l'endroit 
cnsible: vous ctès sauvés! 
La bête détend ses lanières de 

sano-sue et tourne illico de l'œil; 
au lieu du monstre y 'a plus qu \m 
paquet de chiffes qui descend au 
Jond de la mol' et un liquide noir 
barbouille d'encre l'eau environ- 
nante. · 

Dégorgé, le monstre! 
Ainsi vous fcra-t-on richards, pa­ 

trons gouvernants. 
L 'e;1droit sensible, nous le trou­ 

verons, nom de dieu ! 
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. vnnt J<,-. c'r!ifx rt Jrs hannlrr·c•s c1,, 
cl'fl<' f'ripOUlllC', . · l)'allot•d toits les cures des en v.l- 
. ns 1i:1clnlent vite rnrsscs· e~ vc- 

1 ~\,~ pour rapliqur1· à Bcau_vrus_; et 
l!,s ,·rligicr!!'ÇSÙC l?~rtcs c~t~gor1csc: 
..;cr>tH'~ de Saint-Joseph, patron do. 
~:ncus, c.10 saint~ Vincent-de-Pau!, 
du ~acl'é-Cœur, gouons de ceci, 
œottons de cela. puis des frères 
ignorantins à n'en plus finir, pui 
des collèges, des écoles, des sémi­ 
naircs.: ... Cré nom, chacun se de­ 
mandait d'oü cc monde sortait. 
Parmi celte ribambelle de jean­ 

foutres on remarquait un gros pro­ 
pre à rien, qu'on appelle évêque. 
L'animal marchait tout doucette­ 
ment à l'ombre d'un grand para­ 
pluie carré quo quatre typos por­ 
taient; lui tenait dans ses. pattes un 
machin tout doré et regardait à 
travcrsun1·oncl de verre.Devant lul 
un môme qu'avait collé une belle 
chemise de dentelle sur une robe 
rouge, marchait à reculonq. Il por­ 
tait pendu à des petites charnes une 
chauferette pleine de fumerons, et 
la hala.nc;ait pour· envoyer la fumée 
dans la gueulé du gros propre à 
rien. · 
Arrivés sur la place, tout près de 

Jeanne Hachette y avait un choueüe 
fauteuil préparé pour l'évêque; l'en­ 
fant à la chaurorcue restait devant 
lui et deux autres de la bande al"' 
!aient et venaient, beuglant des 
chansons qu'on ne comprenait pas. 
Puis au refrain, deux autres grou­ 
pes à droite et à gauche se foutaient 
de la partie et gueulaient comme 
des haleines . 

On riait tout de 'même, nom de 
dieu; et dil'e•qu1i:l y en·avait qui 
trou valent ca très beau! 
Aujourd'hui c'est changé, ils ne 

p<'uvent plus sortir de leur turne, 
aussi il\J'opt.,µiine2,i faut voir.mille 
Lomhes, ils no sontpas content 
du tout. .... » n qui l'était. content, l'autre 

/. 
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jour (l'.·lnit 1~ vi~u~ ltoug,·,-, 11111 ui'<?c1·1l: •.La l(•te <'IV1l!' a ,.11·, !-plf'lr 
didC, i-;up~!.l'hf' h_eat~<'.Ollp Jtllls clr• 
populo qu ~ l 01·ch11n11·c•; n1 p,·,,uvl', no111 de dieu, que les .ican.fot1tt·r­ 
cle jé-;tutcs a 1·01Jc~ cour'lcs (JU 1

011 
• 

µ-t\esyrr~cnl du ~rt·rniu. Aus~i .Ïl\i 
:te bren content, ,encore un brin 

10 1ne scrars sou\e. (I!é l'aininclÙ• 
c'est y avec tl~p1colo ou du contrn: 
te ment?) Je SU!\']S~é ta1·d à la cam­ 
buse tcllem~n~J eta1s content; oui, 
toutes mes idées r6volulionnair·m· 
Haient. s~ulcvees, - ca pt·ouvr 
vois-tu, vieux P~rc . Peinard, qu' 
quand on, es.t s~ttsfatt on ne pense 
plus aux auu es pauvre::; hou- 
01'0s ..... » 

. J'a1Tèlc ta l.Jalii11'at·clc là,jc te dinti 
quatre !nots ;ut· le !:este la semaine 
procha~ne_. l our l ~nstant jr, veux 
réponc_lr~ a te~, d~rmè1·es lignes. 
Tes idées s étaion; en volées, cils­ 

tu; pou~· un moment_,, nom de dieu, 
rien qu un moment J en suis sùr. 
Et pourquoi? Parce que tu t'étais 

laissé emballer· par le flafla de la 
fète, et que, heureux de ne plus voir 
les robes noires des ratichons, t'ai· 
pas assez rqn:arql:lé_que la triloul]. 
Iée d'autorités ClVl_lcs qui prosi­ 
daient a la cerémomc, (comme au­ 
trefois l'évêque et sa bande) sont 
une bene collection de. mufles. 

Que ce soient de~ employés de la 
religion ou des pretres du gou ver­ 
ncrnen t qui nous montent le coup, 
,y a une différence, c'est vrai, mal 
nom de dieu, elle est si peu sensi­ 
bl e, qu'aujourd'hui c'est plus la 
peine d'en parler. 
v audrait mieux emmancher des 

fêtes entre bon bougres, d'où serait 
déportée toute légumene, et ou y 
aurait que du populo. C'est pour le 
coup qu'on s'en paierait des tran­ 
ches de rigolade. 

Mais quand il y a des autortte-, 
d'où qu'elles viennent, le plaisir t''-1 
toujours gâté: les autorité.:;, l''l'st 
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JJ011s bougres, lisez totlR 

LE PÈRE PEINARD 
.s?us cc titre, chaque semaine 1c gni.aIT-journall'ux, J>uhli . ". . .. , . 

ou 11 ne rnàche pas leurs vérités aux Jean-fout1·es do "ouv;1. · '.,., 1
11 

fit 
1
1,' patrons. "' 11,111 ,; et r r.· 

l.c numéro contient seize pages de tartines cl dcssln . l . 
deux ronds. · · s e coute 

E:i \'ENTE A PARTS chez tous les 1ihl'ai1·cs cl dans tous J(',; 1 i . . .. 
Pour la vente en cros s'adresser au Petit Parisieu , 11, rue cll.l ,~1.t''1:'l

1
H',-1· 0 ' , · • 1 :--::--:.:ttl , 

nh'POSITAIRES DU PÈRE PEINARD 
' Nîmes, aux kiosques du Palais du Grand 
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Revin, Badré Mauguière. 
Pamiers, Marcelin Rouaix. 
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Ar est, Balzao-cttc. 
Grenoble P~Îay, rue Très-Cloître. 
Roanne, Brrtranche, rue de Clermont. 
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Armentières, Malfoy, rue d Ypres. 
Lille, Hayard, rue aes Arts., 
Cambrai, Mecrt, aven. de la Garo. 
Lyo11, Bernard, !l6, rue Moncey. - Mau- 
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